
 

 

Un slogan rassembleur  

Le COBALI sur la place publique 
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Le COBALI utilise toutes les tribunes qui lui sont accessibles pour faire la 
promotion de la politique de l’eau et de son plan directeur de l’eau, que 
ce soit par des communiqués, le dépôt de mémoires, des entrevues à la 
télé ou à la radio, des rencontres d’élus municipaux, la participation à des 
colloques. Consultez le site Web pour plus de détails sur les différents 
mémoires et communiqués présentés par le COBALI. www.cobali.org  

Protéger l’eau, pour la vie !  

 

 

 

Voilà un slogan des plus représentatifs du    
COBALI et de sa mission. Les membres ont fait 
ce choix lors de l’assemblée annuelle qui se 
tenait le 12 juin 2007 à Notre-Dame-du-Laus. 
Merci de votre participation. 

Inf ’EAU cobali  

Le slogan 1 

Le PDE 2 

Saviez-vous... 2 

Vos représentants 3 

Geneviève Gallerand 4-5 

Les cyanobactéries 6 

La PNE 7 

La renaturalisation 7 

Dans ce numéro : 



 

 

Page 2 Inf’EAU cobali  

Grâce à votre collaboration et à l’implication des différents intervenants de 
l’eau, le COBALI a déposé, en juin dernier, son plan d’action pour 2007-2012, 
dernière étape du plan directeur de l’eau. Cette étape suivait le dépôt du por-
trait de l’état du bassin versant de la rivière du Lièvre ainsi que le diagnostic 
et le choix des enjeux prioritaires. La mise en œuvre du plan d’action est déjà 
amorcée et trois comités ont été mis sur pied : le comité sur la Protection 
des lacs et cours d’eau, le comité sur les Affaires municipales et agricoles et 
enfin celui sur la Forêt et la Faune. 

Plusieurs actions ont déjà été entreprises. Une campagne de sensibilisation a 
été organisée. Trois agentes ont sillonné le territoire du COBALI à la ren-
contre des représentants des municipalités et des associations de lacs. Dix 
capsules éducatives hautes en couleur ont été publiées dans les journaux ré-
gionaux. Des capsules radio ont été diffusées rappelant aux auditeurs ces mê-
mes conseils et renseignements. Le COBALI a fait la distribution des arbres 
offerts par le Ministère du Développement durable, de l’Environnement et 
des Parcs.  La caractérisation de huit plans d’eau a été entreprise. Des actions 
à venir ? Le COBALI est prêt pour 2008. 

Saviez-vous... 
Que la pierre de l’oreille des 
poissons est une véritable boîte 
noire. Si votre médecin, d’après 
l’examen de vos oreilles, pouvait 
vous dire votre âge, votre vitesse 
de croissance lorsque vous étiez 
bébé et votre lieu de résidence, 
vous seriez fort étonné. Mon-
sieur Steve Campana, chercheur 
à l’Institut océanographique de 
Bedford (IOB), à Dartmouth 
(Nouvelle Écosse), peut, d’après 
l’examen des pierres de l’oreille 
ou otolithes d’un 
poisson, dire un 
tas de choses à 
son sujet. 

L’otolithe d’un poisson, organes de 
l’ouïe et de l’équilibre, est l’indicateur 
le plus fiable de sa biologie. Son épais-
seur est un indicateur de la vitesse de 
croissance, du régime alimentaire, de 
l’état de santé et du milieu de vie des 
larves.  Les informations ainsi recueil-
lies orientent le ministère dans ses 
recommandations de quotas de cap-
ture ou d’autres mesures de conserva-
tion pour différentes espèces de pois-
sons. Extrait du site de Pêches et Océans. 
http://www.dfo-mpo.gc.ca/science/Story/
maritimes/earstones_f.htm  

En tapant « otolithes » dans Internet, 
vous entreprendrez un long voyage 
scientifique et instructif.  

Le plan directeur de l’eau 
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Marc-Antoine Montpetit Citoyens 

Nicole Robitaille-Carrière Organismes culturels, d’éducation et de loisirs 

Peter Cross  Propriétaires de boisés privés de 4ha et plus 

Réal Richer  Groupes environnementaux 

Paulette Dupont Associations de riverains et de protection des 
lacs et cours d’eau 

Claire Lalande Associations de chasse et pêche, ZECs et  

 SEPAQ 

Michel Dion MRC d’Antoine-Labelle 

Claude Ménard MRC d’Antoine-Labelle 

Lyz Beaulieu MRC d’Antoine-Labelle 

Marcel Proulx MRC de Papineau 

Armand Renaud MRC des Collines-de-l’Outaouais 

Jocelyne Houle Ville de Gatineau 

David Bélanger Bénéficiaire et regroupement de bénéficiaires de 
 CAAF 

Réjean Thibault Producteurs agricoles et piscicoles 

Julie Chagnon Producteurs d’énergie  (plus de 1 MW) et 

  industries (incluant les industries minières) 

Marc Laprade Organismes de développement économique 

Hélène Ross Représentante du ministère du Développe-
 ment durable, de l’Environnement et des Parcs 

Voici vos représentants 
 au conseil d’administration 



 

 

ENTRETIEN AVEC 

 GENEVIÈVE GALLERAND 

CHARGÉE DE PROJETS 

Mme Gallerand, à l’été 2007 le COBALI engageait 3 agentes de sensibili-
sation dans le cadre du programme Bleu Laurentides. Vous avez été choi-
sie pour occuper un des postes;  quelle a été votre motivation à accepter 
cet emploi ? 

L’hiver dernier j’étais à Montréal pour poursuivre des cours dans le cadre d’une maî-
trise en sciences de l’environnement à l’UQAM. Au printemps, j’ai eu envie de vivre 
une expérience professionnelle enrichissante et différente, qui me permettrait d’être 
en contact avec le milieu naturel; le programme Bleu Laurentides m’en offrait l’op-
portunité. Devenir agente de sensibilisation nécessite une bonne compréhension des 
problématiques relatives à la dégradation des lacs et cours d’eau. Mais ce poste 
donne aussi l’opportunité de se questionner sur les enjeux reliés au développement 
régional et de comprendre la dynamique des différents acteurs et intervenants dans 
les dossiers environnementaux. Mon intérêt pour ces questions est en partie per-
sonnel mais a aussi été éveillé par mes études et mes expériences de travail en milieu 
communautaire et municipal. Cette compréhension globale est nécessaire pour éla-
borer des stratégies éducatives appropriées qui ont comme objectif de préserver les 
fragiles écosystèmes que sont nos lacs et nos cours d’eau. 

Quelle partie du territoire avez-vous couvert lors de vos interventions et 
parlez-nous de vos réalisations. 

Les trois agentes de sensibilisation devions travailler avec les municipalités et les as-
sociations de protection de lac du bassin versant de la rivière du Lièvre. Les activités 
organisées durant l’été ont été très variées puisqu’elles devaient s’ajuster aux besoins 
et au contexte particulier des associations et des municipalités. À certains endroits, 
des conférences ont été données à un large public, ailleurs des rencontres plus per-
sonnalisées avec des inspecteurs ont été organisées avec quelques fois la chance de 
se balader sur le territoire ! Pour inciter les associations à prendre en main le suivi 
de la santé de leur lac, nous avons donné de la formation sur le protocole de carac-
térisation de la bande riveraine. Nous avons appuyé des groupes pour former une 
association et un coup de main a aussi été donné pour les aider dans les procédures 
administratives nécessaires à leur reconnaissance. En plus d’avoir eu la chance de 
discuter avec des centaines de riverains, nous avons pu profiter de l’énergie estivale 
en participant à plusieurs activités locales comme le Tournoi de pêche de Lac-Saint-
Paul, le Festival Rivières et Forêts, la fête de village de Ste-Anne-du-Lac, la vente 
trottoir à Mont-Laurier et j’en oublie... 
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Vous êtes maintenant chargée de projet pour le COBALI, est-ce une 
continuité de votre mandat estival ou c’est tout à fait différent du tra-
vail que vous faisiez auparavant? 

Mon nouveau mandat est une suite logique au travail effectué cet été en ce sens 
que j’ai pu connaître les acteurs locaux, comprendre en partie la politique régio-
nale, les dynamiques municipales et la place qu’occupait l’environnement dans ces 
différentes sphères. Ces acquis facilitent la prise en charge de mes nouvelles res-
ponsabilités.  

Quel est votre plan de travail pour les trois prochains mois ? 

Je travaille sur différents projets dont un qui consiste à monter un programme de 
revégétalisation des rives pour tout le bassin versant de la Lièvre. Malheureuse-
ment, je ne peux vous en dire davantage pour l’instant, mais demeurez à l’affût ! 
J’espère aussi pouvoir monter des plans d’action en collaboration avec les munici-
palités et les associations de protection de lacs pour des lacs sur lesquels des 
travaux de caractérisation de bandes riveraines ont été effectués cet automne. 
Ceci commencera dès le dépôt des rapports en 2008. À travers tout cela, j’essaie 
de planifier des actions qui pourront être entreprises dès le printemps 2008, en-
core une fois avec les associations et les municipalités afin de prévenir la dégrada-
tion des plans d’eau. Pour nous aider, nous pensons faire appel au soutien techni-
que du programme Bleu Laurentides. Des agents de sensibilisation devront en-
core sillonner le territoire en 2008 et puisque que l’on ne veut pas qu’ils chô-
ment, on se prépare à l’avance! 

Connaissiez-vous la région des Hautes-Laurentides et de l’Outaouais 
avant votre engagement au COBALI ? 

Je connaissais très peu la région du bassin versant de la Lièvre. Ceci m’a permis 
de jouer la touriste durant l’été. Encore maintenant, je m’émerveille lorsque je 
découvre de nouveaux paysages. 

Pour terminer, quitte à faire des jaloux, quelles sont les parties du  
bassin versant qui vous plaisent le plus ou celles où vous seriez prête à 
vous installer ? 

Alors pour ne pas faire de jaloux, je dirais que chaque coin du territoire possède 
ses richesses. Que ce soit pour leurs forêts, leurs collines, leurs petites fermes 
coquettes, leurs cours d’eau sauvages il y a du potentiel partout. J’ajouterais que 
cela demeure bien subjectif car selon moi, c’est surtout les gens de la place qui 
vont rendre une région ou un village séduisant. 
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Le bassin versant de la Lièvre est durement touché depuis 2006 
Le Lac-des-Îles, les Petit et Grand lacs François, le lac Menon, le lac Paradis, le 
lac Gravel, le lac Lanthier, le lac Ouellette, le lac Vert, le lac David, le lac Pear-
son et le lac du Neuf ont été ou sont touchés par les cyanobactéries.  

 

Le Plan d’intervention du gouvernement 
Le gouvernement prend au sérieux la problématique des algues bleu-vert dans 
les lacs et cours d’eau. Suite au Rendez-vous stratégique du 25 septembre der-
nier, un plan d’intervention a vu le jour. Ce plan prévoit la réalisation de 35 
actions liées aux trois enjeux suivants : 

• l’amélioration des connaissances pour mieux agir 

• la prévention contre les apports de phosphore aux plans d’eau 

• la sensibilisation, la prévention et la protection de la santé publique 

Les organismes de bassin versant sont des partenaires importants pour la réali-
sation de certaines des actions proposées, comme par exemple le reboisement 
des rives. En 2007, 12 000 arbres sont distribués sur le territoire de la Lièvre 
et une autre distribution est prévue pour 2008. 

 
Pour contrer les fleurs d’eau de cyanobactéries, il est nécessaire qu’un effort 
collectif soit réalisé. Les intervenants locaux doivent se regrouper et agir pour 
contrôler les apports en phosphore qui parviennent jusqu’au milieu aquatique. 
Cet élément est le principal facteur qui favorise la croissance des fleurs d’eau 
de cyanobactéries. Plusieurs actions peuvent être réalisées dans le bassin ver-
sant du lac atteint, soit : 

♦ une gestion plus efficace des installations septiques ; 

♦ préconiser de meilleures pratiques agricoles et forestières ; 

♦ l’élimination ou l’utilisation plus rationnelle du compost ou des engrais ; 

♦ la végétalisation des rives et les milieux humides ; 

♦ l’utilisation de produits sans phosphates.  

 
Si vous êtes témoin de l’apparition d’une fleur d’eau de cyanobactérie, n’hésitez 
pas à communiquer avec votre direction régionale du MDDEP. 

Les cyanobactéries teintent encore 
aujourd’hui le miroir de nos lacs et cours 
d’eau 



 

 

Pour fêter le cinquième anniversaire de la Politique nationale de l’eau (PNE) la 
ministre Line Beauchamp a déposé le bilan synthèse sur la mise en œuvre de la 
PNE de 2003 à 2007 (http://www.mddep.gouv.qc.ca/eau/politique/index.htm). 
Pour 2008, la Ministre s’est engagée, lors du rendez-vous stratégique sur les 
algues bleu-vert, à étendre l’approche de la gestion de l’eau par bassin versant à 
l’ensemble du Québec méridional. Ce chantier du redécoupage du territoire se 
fait en partenariat avec le regroupement des organisations de bassin versant du 
Québec (ROBVQ). Le COBALI espère que, par cet exercice, le gouvernement 
donne une meilleure reconnaissance à la gestion par bassin versant et fasse de la 
PNE une loi qui confirmerait notamment  le caractère de bien commun de l’eau. 

La politique nationale de l’eau, déjà 5 ans 

 

L’hiver est le bon temps pour pla-
nifier ses plates-bandes de 2008 ; si 
vous êtes au bord d’un cours 
d’eau, pensez à des plantes de ri-
vage qui, tout en étant très déco-
ratives, absorbent le phosphore 
qui nuirait au plan d’eau. Le CRE 
Laurentides a produit le dépliant 
Bande riveraine au travail! dans le-
quel neuf plantes utiles y sont dé-
crites.www.crelaurentides.org 

 

 

Aster ponceau 

 

 
 

Spirée large feuille  

 

                              

La Fédération interdisciplinaire de l'horticulture ornementale du Québec 
(FIHOQ), de concert avec l'Association québécoise des producteurs en pépi-
nière (AQPP) et les associations affiliées à la Fédération, travaille à l'élaboration 
d'une liste de végétaux recommandés pour la renaturalisation des berges. Cette 
liste sera conçue en tenant compte des rôles joués par les végétaux dans l'amé-
nagement des bandes riveraines sur la santé des lacs : filtration des sédiments, 
stabilisation de la rive, création d'un écran solaire afin de limiter le réchauffe-
ment excessif de l'eau, réduction des risques d'inondation et plusieurs critères 
propres à la revitalisation des berges. Le choix des plantes sera effectué en te-
nant compte de leur rusticité, de leur  résistance aux ravageurs et de leur faible 
niveau d'entretien. Voilà un outil que nous attendons avec impatience. 

La renaturalisation des rives, on s’y 
attaque dès maintenant 
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Iris versicolore 



 

 

Bonne année 

 2008 

 

Si vous recevez ce bulletin par la poste, 
 c’est que nous n’avons pas votre adresse courriel. 

 Par souci environnemental, faites-nous la parvenir ! 

Banque de bénévoles 
Le COBALI est souvent sollicité pour 
participer à différents événements qui 
touchent l’eau et l’environnement, que ce 
soit pour des festivals, des foires ou des 
journées thématiques. Nous avons besoin 
d’aide parce que, plus le COBALI est 
connu et reconnu, plus les acti-
vités s’inscrivent au calendrier 
qui ne contient toujours que 
douze mois ! Communiquez 
avec nous le plus tôt possible. Merci. 

425, rue du Pont 
Mont-Laurier, Québec 
J9L 2R6 

Téléphone     819-440-2422 
Télécopieur   819-440-2455 
Courriel        info@cobali.org 
     

Retrouvez-nous 
sur la toile 

www.cobali.org 


